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La faune des fosses de Saint-Gervais ä Geneve
Claude Olive

L'ensemble des restes osseux (un peu
plus de 1400 fragments) exhumes d'une
douzaine de fosses, concerne deux
phases d'occupation comprises entre 40
avant J.-C. et 50 apres J.-C.
Une assez bonne conservation du materiel

a permis d'attribuer ä diverses especes
environ 60 % des ossements.
Plus de 99 % des elements osseux
appartiennent aux animaux domestiques
formant habituellement le cheptel: boeuf
(Bos taurus dornest.), porc (Sus scrofa
dornest), mouton (Ovis aries)/chevre (Capra
hircus).

diaphyse des os, indiquant le prelevement
de la chair. Ces caracteristiques se retrou-
vent dans les depöts de dechets de
consommation lies ä des habitats.
La repartition des elements anatomiques
ne suggere pas un choix particulier d'une
piece de viande: toutes les parties
anatomiques sont representees.
II est possible que certaines fosses aient
fonctionne simultanement durant la meme
periode. En effet, les fragments osseux, de
bovinsen particulier, sont souvent
complementaires d'une fosse ä l'autre et, dans ces
cas lä, les classes d'äge se recoupent sys-

Tableau 1:

Proportions des especes domestiques durant les deux phases.

Phases d'occupation boeuf porc
Phase 140/20 av.J.-C. 57.0 % 31.5 %
(Fosses 1,10,11, 12)

Phase II0/50 ap.J.-C. 45.4 % 36.8 %
(Fosses 3, 4, 5, 6, 7, 14, 15, 18)

mouton/chevre

11.5 %

17.8 %

Parmi les especes domestiques consommees,

mais n'apparaissant que tres dis-
cretement ä certaines epoques, il faut
signaler six fragments osseux d'equides
(cheval, mulet?) dans les phases I (fosses
1 et 11) et II (fosse 4) et quelques restes de
gallinaces (9) (Gallus gallus) retrouves
dans la phase II (fosses 3,4,14,18) et deux
fragments d'oie (Anser anser form,
dornest.) (fosses 15 et 18).
Les animaux chasses ne sont que tres me-
diocrement representes. Le cerf elaphe
(Cervus elaphus) dans la phase I (fosses 1

et 11) et le lievre (Lepus capensis) dans la

phase II (fosse 14).
La peche n'est attestee que par une verte-
bre de poisson dans la fosse 14.

Le contenu des fosses

Exceptes les restes de chiens retrouves
dans les fosses 4, 7 et 18, et sur lesquels
nous reviendrons, les ossements presentent

tous des traces de boucherie: partage
de la carcasse des animaux en quartiers,
puis decoupe de ces quartiers en
»morceaux« destines ä diverses preparations
culinaires. On observe egalement des

218 stries et des marques plus profondessur la

tematiquement. Ceci se remarque bien
dans la phase I.

Les remarques ä propos du fonctionne-
ment des fosses de la phase I, ne s'appli-
quent pas ä l'ensemble des structures de
la phase II. La fosse 7, en particulier, est tout
ä fait ä part dans ce contexte de rejets de

type alimentaire.
En effet cette structure a servi ä l'enfouis-
sement de deux chiens, l'un au-dessus de
l'autre. Celui qui se trouvait sur le fond de la

fosse, encore en connexion anatomique
(fig. 1), a ete depose en position »forcee«: la
courbure du dos tres inflechie dans sa partie

anterieure, les extremites des pattes
anterieures repliees, appuyees le long du

mur, comme si on avait pousse l'animal
contre cette construction, sont des
elements en faveur de cette hypothese. Ce
chien, äge de 2 ans au moins, etait porteur
d'une pathologie affectant les deux pattes
anterieures, peut-etre d'origine traumati-
que: une fracture, sans deplacement des
diaphyses, des radius et cubitus et consoli-
dation avec formation d'un cal. Les deux os
de l'avant bras gauche sont soudes. Une
deformation s'est installee, recourbant les
os dans leur moitie distale, vers l'interieur.
Le resultat donnait, probablement, ä l'ani¬

mal des pattes legerement torses.
Le squelette du second chien, place au-
dessus, plus perturbe, etait cependant
presque complet. Ce sujet avait egalement
plus de 2 ans, ses dents etaient un peu
plus usees que le premier.
Aucune trace d'abattage, de decoupe ou
de depouillage n'a pu etre relevee sur les
ossements de ces deux animaux. Une
Observation pour laquelle nous n'avons pas
trouve d'explication, c'est l'absence dans
les deux cas de l'hemi-mandibule et de l'os
iliaque (bassin) droits. L'humerus droit du
chien de la couche superieure est egalement

absent. La morphologie de ces deux
individus est semblable. Le profil cränien,
au stop assez marque, est identique; la
hauteur au garrot est presque la meme:
45,5 cm et 48 cm. Probablement des
chiens de meme race.
Deux humerus (pattes anterieures) de ca-
nides ont ete retrouves, l'un dans lafosse 4,

l'autre dans la fosse 18. Ils n'ont aucune
relation entre eux, ni avec les ossements de
la fosse 7. Nous n'avons pas releve de trace
de desarticulation ou de decoupe sur ces
ossements. Les hauteurs au garrot re-
constituees sont de 44 et 56 cm.
La fosse 14 comporte une »anomalie«
dans son remplissage: quatre hemi-man-
dibules appartenant ä deux bovines (l'un
äge d'environ 2 ans, l'autre de plus de 3

ans) avaient ete deposees sur le fond de
cette structure. Les traces de decoupe
n'indiquent que la Separation d'avec le

cräne (fig. 2). Generalement, pour les
periodes identiques (Olive CI. 1987), dans les
traitements de boucherie, ces ossements
subissent une seconde decoupe en avant
des premolaires. Le remplissage, au-dessus

de ces mandibules, n'est pas different
de celui qui constitue le contenu des
autres fosses: meme repartition, et meme
fragmentation. Les ossements post-crä-
niens de bovins, trouves dans ce remplissage,

pourraient etre attribues aux deux
individus auxquels appartenaient les mandibules:

les äges correspondent.

Les classes d'äge des trois principales
especes domestiques, indiquent, pour les
deux phases, un abattage des porcins
apres 12 mois - principalement entre 15 et



24 mois, des bovins apres 2/3 ans et des
caprines (moutons surtout) apres 2 ans.

L'artisanat: C'est dans la phase I que l'on
retrouve les elements se rattachant ä une
activite de tabletterie. Les restes de cerf
elaphe signales dans les fosses 1 et 11

(bois), ainsi que les fragments de meta-
podes de bovines rejetes dans la fosse 11,

portent les decoupes caracteristiques
d'une preparation pour la fabrication d'objets

en os. De plus dans la fosse 11 nous
avons retrouve un objet fagonne casse,
que l'on pourrait identifier ä un poingon.

Propositions pour une interpretation du
contenu des fosses

Les donnees que nous avons rassem-
blees sur le contenu des fosses, aux
differentes phases et qui se trouvent ä proximite

d'une aire cultuelle, indiquent deux
niveaux d'interpretation.
Remplissage des structures par des restes
osseux de type alimentaire: Quelle que
soit la phase etudiee, nous constatons que
les proportions attribuees aux trois princi-
pales especes (boeuf, porc, caprines) donnent

toujours la meme tendance (tableau
1).

Si nous etendons notre comparaison aux
niveaux dates de 28 ap. J.-C. des Rues
Basses (localisation du port antique de
Geneve), dont le materiel osseux correspond

ä des restes de consommation de
viande dans des habitats (etude en cours),
nous obtenons les resultats suivants pour
les especes du cheptel.
(Tableau 2 voir p. 220.)

Bien que le porc soit un peu mieux represente

ä Saint-Gervais que dans les
niveaux antiques du Port, la tendance est la

meme.
La decoupe des carcasses des animaux
est semblable entre 40 av. J.-C. et 50 ap.
J.-C. ä Saint-Gervais et c'est la meme que
nous retrouvons au Port durant le premier
quart de notre ere (fig. 3). La distribution
des restes ne montre pas un choix particulier

de pieces de viande, dans les fosses.
Ce fonctionnement de complexes, lies ä un
lieu de cuite, compare ä celui, plus quoti-
dien, de complexes lies ä des habitats,
nous l'avions analyse ä Lousonna-Vidy
(Olive CI. 1989). L'identification des
offrandes, consommees ou non, sur une aire
cultuelle et des restes de consommation
courante peut donc exister. II faut souligner
que l'etude des restes osseux provenant
d'offrandes deposees dans les sepultures
ä incineration, indique une predominance
des pores, alors que la vie quotidienne
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fig. 1

Le chien depose au fond de la
fosse 7.

Der in Grube 7 niedergelegte
Hund.
II cane deposto nella fossa 7.

fig. 2
Quatre hemi-mandibules de bovines

ont ete deposees dans la
fosse 14. 1: deux hemi-mandibules

ont subi deux decoupes (1)
et (2); 2: deux autres hemi-mandibules

n'ont subi qu'une decoupe
(3).
Vier halbe, in Grube 14 deponierte

Bovidenunterkiefer.
1: Zwei halbe Unterkiefer mit zwei
Schnitten (1) und (2); 2: die
anderen zwei halben Unterkiefer
mit nur einem Schnitt (3).
Quattro mandibole dimezzate di
bovini deposte nella fossa 14.

1: Due mandibole dimezzate con
due ineavi (1) et (2); 2: le altre
due mandibole che presentano
un solo ineavo (3).

fig- 3
Rues Basses (28 ap. J.-C): la
decoupe ressemble ä celle obser-
vee sur le materiel provenant de
la depression 11, ä Saint-Gervais.
Rues Basses (28 n.Chr.): Der
Schnitt entspricht dem am
Material von Saint-Gervais
(Vertiefung 11) vorgefundenen.
Rue Basses (28 d.C): l'incavo
corrisponde a quello presente
nel materiale di Saint-Gervais
(buca 11).
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Tableau 2:
Proportions des restes osseux des animaux d'elevage ä St-Gervais et au Port de Geneve. Dans la
premiere colonne nous avons reuni toutes les phases, dans la seconde nous avons donne les %
pour la periode plus proche de celle que nous utilisons pour le Port.

Especes

Boeuf
Porc
Caprines

Saint-Gervais
40 av.J.-C/
50 ap.J.-C.

50.0 %
35.0 %
15.0 %

Saint-Gervais
0/50 ap.J.-C.

45.4 %
36.8 %
17.8 %

Port-Geneve
28 ap.J.-C

61.2 %
22.2 %
16.6 %

soulignerait plutöt une consommation plus
accentuee des bovins, durant le Ier siecle
de notre ere (Olive CI. 1987; Olive CI. 1991 ä
paraitre).

Les depöts specifiques
C'est ainsi que nous pourrions qualifier
l'inhumation des deux chiens dans la fosse 7

et l'enfouissement des quatre hemi-man-
dibules de bovines dans la fosse 14. On ne
peut nier que ces depöts soit lies ä des in-
tentions precises et ä mettre peut-etre en
relation soit avec la construction d'un
edifiee, soit au fonetionnement de celui-ci.

Saint-Gervais: Die Tierknochen
aus den Gruben

Die in den Gruben vorgefundene Fauna
stammt hauptsächlich von Haustieren und
ist als Küchenabfall zu werten, was aber ein
Zusammenhang mit der Kultstätte nicht
ausschliesst. Die beiden Hundebestattungen

und die vier halben Bovidenunterkie-
fer könnten als Weihedepot bei der Errichtung

des Gebäudes interpretiert werden.

Saint-Gervais: i ritrovamenti ossei
animali nelle fosse
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Le ossa animali rinvenute nelle fosse deri-
vano da rifiuti casalinghi e sono composte
in gran parte da resti di animali domestici,
fatto questo che non eselude una relazione
con l'utilizzazione del sito come luogo di
culto. Le due sepolture di cani e le quattro
mandibole dimezzate di bovini potrebbero
essere interpretate come Offerte votive al
momento della costruzione dell'edificio.

S.B.S.



Editorial
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Les chantiers archeologiques de
Geneve durant les vingt dernieres
annees

C'est en juin 1973 que Marc-R. Sauter fai-
sait etat des decouvertes archeologiques
recentes dans le canton de Geneve ä
l'occasion de l'Assemblee generale de la
Societe suisse de prehistoire et d'archeologie.

Pres de vingt ans plus tard, la configuration

de notre region est completement
transformee car des travaux considerables
ont modifie en profondeur ce petit
territoire. Les chantiers archeologiques ont
ainsi du se multiplier pour sauvegarder
partiellement un patrimoine sans cesse
menace. Malgre ce constat negatif, on peut
se rejouir de l'extraordinaire moisson de
nouvelles donnees historiques et des
resultats scientifiques qu'il est aujourd'hui
possible de präsenter ici, en preparant la
prochaine Assemblee generale du 22 au
24 juin de cette annee.
L'inventaire des stations prehistoriques
des rives du lac et de la rade apporte une
documentation de base significative, veri-
fiee par les fouilles sous-lacustres du site
de Corsier-Port. A Saint-Gervais, un
gisement du debut du Neolithique moyen complete

egalement notre connaissance pour
les premieres periodes d'occupation dans
le canton.
Les grandes voies antiques vers le Plateau
suisse et l'Europe du nord sont attestees
par la decouverte du pont de Carouge (100
avant J.-C.) et celle de l'ancien port de
Geneve (122-120 avant J.-C). La rive gauche
du Rhone a ete touchee tres tot par la
romanisation et il est probable qu'un
passage vers Nyon est bientöt venu prolonger
l'etablissement de ces deux agglomerations.

Peu apres la conquete des Gaules
par Cesar, un ensemble cultuel et un habitat

s'implantent ä Saint-Gervais. II existait
donc ä cet endroit une tete de pont qui ne
cessera de se transformer et de s'agrandir.
La Geneve romaine est resteedependante
de Vienne et son importance sera liee au
developpement du commerce. Certes de
grands personnages ont habite la ville ou
ses environs, mais ils exergaient leurs
charges dans d'autres centres urbains
pour des raisons administratives ou
militaires. Si l'on retrouve les vestiges de
demeures residentielles, on cherchera en
vain les vastes monuments civils ou
religieux de Nyon, de Vienne ou de Lyon.
Des la fin du Ille siecle, la cite est entierement

reconstruite. Les palissades qui pro-
tegent la colline durant les premieres mi-
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fig 1

Sites fouilles durant les vingt
dernieres annees dans le canton
de Geneve. Ech. 1:250'000.
Archäologisch erforschte Fund¬

stellen der letzten zwanzig Jahre
im Kanton Genf.
Localitä nel canton Ginevra
oggetto di esplorazioni archeologiche

negli ultimi vent'anni.

grations alamanes sont remplacees par un
solide mur de fortification avec ses tours
d'angle. Le port est egalement reamenage
pour recevoir les blocs architecturaux
provenant de Nyon, dont les edifices servent
de carriere.
La topographie chretienne est mieux
connue gräce aux analyses systematiques
menees dans le groupe episcopal implan-
te vers 350 et dans les principaux
sanctuaires etablis dans les aires funeraires ur-
baines des le Ve siecle. Les deux cathedrales

primitives ou l'impressionnante
eglise de Saint-Gervais montrent que
Geneve s'affirme alors en un grand centre
religieux, choisi comme capitale par les rois
burgondes.
La nouvelle Organisation dirigee par de
puissants eveques a pu etre etudiee aussi

bien dans la ville qu'en zone rurale. De
nombreuses eglises appartenant aux
premiers temps chretiens sont maintenant lo-
calisees et l'etude de necropoles comme
celle de Sezegnin a mis en evidence la
Progression demographique qui marque
l'Antiquite tardive et le haut Moyen Age.
Les chantiers archeologiques de ces vingt
dernieres annees ont permis de retrouver
un passe souvent obscur. En profitant de la
restauration des principaux bätiments
medievaux, de la renovation des quartiers et
des villages, les fouilles programmees ou
de sauvetage se sont succede sans inter-
ruption.
Plusieurs sites amenages donnent aux vi-
siteurs une idee des resultats obtenus et
fönt la preuve de la richesse d'un
patrimoine encore trop souvent ignore.



Die archäologischen Fundstellen
der letzten zwanzig Jahre im
Kanton Genf

Im Juni 1973, anlässlich der damaligen
Jahresversammlung der Schweizerischen
Gesellschaft für Ur-und Frühgeschichte, stellte
M.-R. Sauter die neuesten Ausgrabungen
im Kanton Genf vor. Heute, fast 20 Jahre
später, hat sich unsere Region durch die
starke Bautätigkeit völlig verändert. Die Zahl
der archäologischen Ausgrabungen, welche

die ständig bedrohten Fundstellen
wenigstens teilweise zu retten versuchen, hat
sich beträchtlich erhöht. Trotz archäologischer

Verluste können wir uns einer ganzen
Reihe neuer historischer Erkenntnisse
erfreuen. Aus Anlass der diesjährigen
Jahresversammlung derSGUFvom 22. bis24. Juni
ist es uns deshalb möglich, etliche neue
Forschungsergebnisse vorzustellen.
Eine wertvolle Dokumentationsgrundlage
lieferte die Inventarisation der Seeufersiedlungen;

Tauchgrabungen in Corsier-Port
haben ihre Wichtigkeit bestätigt. Jungneolithische

Siedlungsspuren in Saint-Gervais
vervollständigen unser Wissen über die frühesten

Besiedlungsepochen im Kanton Genf.
Der kürzlich entdeckte Flussübergang bei
Carouge (100 v.Chr.) und der antike Hafen
von Genf (122-120 v.Chr.) gehören zu den
grossen Verkehrsadern, die ins schweizerische

Mittelland und bis nach Nordeuropa
reichen. Nachdem das linke Rhoneufer
schon früh römisch wurde, wird die Romani-
sierung dank des Flussüberganges bald
schon eine Fortsetzung in Nyon gefunden
haben. Kurz nach der Eroberung Galliens
durch Caesar entsteht bei Saint-Gervais eine

Siedlung und ein Kultbezirk. Dieser
Brückenkopf hat sich im Verlauf der Zeit
ständig verändert und vergrössert.
Das römische Genf blieb stets abhängig von
der Stadt Vienne; seine Bedeutung
verdankte es dem aufblühenden Handel. Wohl
wohnten auch in Genf bedeutende
Persönlichkeiten - sowohl in der Stadt wie auf dem
Land. Ihre Ämter jedoch übten sie aus
administrativen oder militärischen Gründen in
anderen Städten aus. Deshalb kommen in

Genf zwar Spuren herrschaftlicher
Wohngebäude zum Vorschein, nach grossen
öffentlichen Bauten oder Kultstätten, wie sie
aus Nyon, Vienne oder Lyon bekannt sind,
wird man hier vergeblich suchen.
Am Ende des 3. Jahrhunderts wird die Stadt
erneuert. Die Palisaden, die den Hügel vor
den ersten Alamannenstürmen zu schützen
hatten, werden durch eine solide
Befestigungsmauer mit Ecktürmen ersetzt. Auch
der Hafen wird neu hergerichtet. Er dient als
Umladeplatz für Architekturstücke, welche
aus den Gebäuden von Nyon herausgebrochen

und über den See geschafft werden
müssen.
Dank der systematischen Untersuchung
sowohl der um 350 n.Chr. entstandenen
Kirchengruppe wie auch der wichtigsten
Sakralbauten in den Friedhöfen der Stadt ist
die frühmittelalterliche Topographie gut
bekannt. Die beiden frühchristlichen Kathe-
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fig 2
Plan topographique de la Geneve
antique. Ech. 1:20'000.

Topographie der antiken Stadt Genf.
Topografia della cittä antica di
Ginevra.

dralen und die beeindruckende Kirche von
Saint-Gervais zeigen, dass Genfsich nun zu
einem bedeutenden religiösen Zentrum
entwickelt hat, das von den burgundischen
Königen zur Hauptstadt auserkoren wurde.
Heute noch ist die von mächtigen Bischöfen
durchgesetzte Neuorganisation sowohl in

der Stadt selbst wie auch in der ländlichen
Umgebung spürbar. Zahlreiche frühchristliche

Kirchen sind mittlerweile bekannt. Die
Untersuchung etlicher Friedhöfe, z.B.

Sezegnin, machen den Bevölkerungszuwachs

in der Spätantike und im Frühmittelalter

deutlich.
Die archäologischen Ausgrabungen der

letzten zwanzig Jahre brachten mehr Licht
in die zuweilen dunkle Vergangenheit. Die

Restaurierung wichtiger mittelalterlicher
Bauten, die Renovationen in den Stadtquartieren

und Dörfern boten einerseits
Gelegenheit zu planmässigen Untersuchungen
andererseits zwangen sie aber auch zu
Notgrabungen. Einige der Fundstellen konnten
dem Publikum zugänglich gemacht werden.
Sie mögen den Besuchern und Besucherinnen

eine Vorstellung von den Forschungsresultaten

geben; sie sind aber auch als

Zeugen einer zwar reichen, aber bisweilen
noch wenig gewürdigten Vergangenheit zu
betrachten. 171
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